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APPROCHE SOCIOLOGIQUE 
DE LA GENERATION 

Marc Devriese 

Chez les sociologues et les psycho- 
sociologues, a lire Marc Devriese, il 
semble que la generation ne soit pas un 
concept mais une notion a geometrie 
variable. Leurs travaux permettent tou- 
tefois de distinguer utilement l'apparte- 
nance a une generation de celles de l'age, 
de la cohorte ou de la periode. 

o UNE DEFINITION MULTIPLE 

De quoi parle-t-on en sociologie quand 
on use du terme ou du theme de la gene- 
ration ? Y a-t-il polysemie du mot ou plu- 
ralite des constructions scientifiques ? On 

evoquera trois axes de definition de la notion. 
Un des poles de recherche sur la gene- 

ration est celui de la psychologie et la 

psychanalyse, c'est sur l'age et la famille 

qu'elle focalise. Appuyee sur la psychologie 
de Piaget et de Kohlberg, elle etudie la 
structuration de l'individu, de sa person- 
nalite, en analysant les mecanismes d'autorite 
et de transmission. Placee au niveau indi- 
viduel et familial, la recherche s'etend nean- 
moins par le biais des fonctionnalistes au 

plan micro-societal . Fondee sur des cate- 
gories de la psychanalyse comme le conflit 
oedipien, les recherches sur la generation 
tendent a etablir un parallele entre le conflit 
familial parents-enfants et les conflits jeunes- 

1. Kingsley Davis, ( The sociology of parent-youth 
conflict ), American Sociological Review, 5 (4), 1940, p. 523-534. 

adultes dans la societe2. L'elargissement de 
la recherche a l'ensemble de la societe, via 
la theorie d'Eisenstadt3, conduit les cher- 
cheurs a se pencher sur les mecanismes du 
changement social. Les demographes4, no- 
tamment, tentent d'analyser a leur tour la 
succession des generations et son effet. 

Culminant avec l'euvre des geronto- 
logues, la recherche en psycho-sociologie se 
definit comme l'etude des cohortes demo- 
graphiques tout d'abord, de leur arrivee a 
leur sortie de la pyramide des ages; de la 
dynamique generationnelle ensuite, suscitee 
par la succession infinie des generations; 
par l'analyse, enfin, du parcours de vie - le 
facteur age -, de la constitution et du role 
des groupes d'ages - la stratification -, de 
la modification des comportements dus a 
l'age - le behavioralisme -, et des differen- 
tiations qui en resultent. I1 s'agit d'une 
sociologie de l'age, des ages de la vie et du 
temps. 

La sociologie politique offre une autre 
voie. Influencee par les etudes precedentes, 
elle tente d'apprehender les mecanismes par 
lesquels la societe integre les generations 
nouvelles: les phenomenes de transmission, 

2. Gerard Mendel, La crise des genirations. Etude socio- 
psychanalytique, Paris, Payot, 1969. 

3. Shmuel N. Eisenstadt, From generation to generation. Age 
groups and social structure, New York, Londres, The Free Press, 
Macmillan, 1964, 357 p. 

4. Leonard D. Cain Jr., < Life-course and social structure >, 
in E. Faris (ed.), Handbook of modern sociology, Chicago, Rand 
McNaley, 1964, p. 272-309. 
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MARC DEVRIESE 

d'heritage ou de reproduction notamment, 
l'education et, plus largement, la socialisa- 
tion, mot vaste et trop vague pour une 
realite heterogene et complexe. Dire que les 

enquetes apportent des resultats concordants 
serait inexact. Que les valeurs politiques, 
religieuses ou culturelles soient genealogi- 
quement mieux transmises les unes que les 
autres, sur cette question les conclusions 
divergent. 

Pour les structuro-fonctionnalistes, tout 

enrayement de la machine sociale dans son 

entreprise de socialisation et d'integration 
serait une dysfonction r6sultant d'une alie- 
nation provisoire de la jeunesse. La societe 
assurerait, selon eux, une continuite ou une 
continuite selective du systeme politique et 
social, c'est-a-dire l'ordre social, qui per- 
mettrait un renouvellement et une evolution 
sans heurt. 

C'est donc l'impact des generations nou- 
velles dans le changement social - progressif 
ou sporadique - qui retient l'attention des 

sociologues. Ce qui revient a dire que la 

generation en tant que principe de division 
du monde social, au meme titre que l'age 
ou la classe sociale par exemple, constitue 
une prise de position du sociologue. 

Par consequent, la multiplication et la 
diversification des recherches sur les mou- 
vements de jeunes des annees 1960 et depuis 
sur les modes et les <sous-cultures des 

jeunes, visent a saisir les revelateurs d'une 

generation - modification des valeurs, or- 

ganisation, projet - afin d'anticiper ces mou- 
vements et de prevoir le changement social. 
L'absence de statut d'une jeunesse etudiante 
evincee de la vie productive et des roles 
d'autorite des adultes permet-elle le deve- 
loppement de valeurs nouvelles ? Celles-ci 
sont-elles abandonnees ou confortees a la 
phase adulte, enterinees socialement ? Quand 
y a-t-il frein, blocage ou avance rapide du 
changement social? Autant de questions 
pour lesquelles se dessinent des reponses. 

Un troisieme axe de la recherche est 
constitue par la sociologie historique. Long- 
temps dependante du positivisme de Comte, 

Mentre, ou Gasset', bornee a la recherche 
d'un rythme des generations et preoccupee 
de determiner la longueur de celle-ci, la 
sociologie historique des generations a 
trouve une premiere elaboration theorique 
avec Mannheim2. Est alors etablie la dis- 
tinction entre la cohorte d6mographique 
annuelle et la generation. Certes, le phe- 
nomene des generations est dependant du 
rythme biologique de la naissance et de la 
mort, mais il n'est ni deductible de, ni 

compris en lui. II indique uniquement le 

positionnement commun d'individus dans la 
dimension historique du processus social. 
Ce qui signifie qu'ils sont en position d'ex- 

perimenter les memes evenements et les 
memes processus. Y a-t-il pour autant < cons- 
cience de generation ), ou cette potentialite 
d'unification se limite-t-elle au fait que les 
individus partagent le meme temps histo- 

rique et qu'ils sont susceptibles de vivre les 
memes evenements ? Un evenement frappe 
tous les individus et donc toutes les << ge- 
nerations ?, mais arrive pour chacun a un 
moment donne de la stratification de la 
conscience. Or cette stratification est diffe- 
renciee. De fait, la dialectique interne de la 
memoire, l'organisation et la re-organisation 
de celle-ci est un processus typiquement 
individuel. Pour un individu age, ce sera 

probablement un evenement parmi d'autres, 
pour le jeune ce sera la premiere experience. 
Il y a donc une difference subjective de 
poids de l'evenement qui separe les individus 
en fonction de l'experience, une diff&rencia- 
tion dans l'impact et l'interpr6tation. Plus 

largement encore, il y a objectivement un 
effet d'ajustement des << habitus ) differentia- 
teurs, dans la mesure ou la partie de l'h&ritage 
apprise ou inculquee de fagon consciente 

1. Francois Mentre, Les genirations sociales, Paris, Editions 
Bossard, 1920. Sur Jose Ortega y Gasset, non traduit en 
frangais, voir International encyclopedia of the social sciences, New 
York, Glencoe, Free Press, 1968, << Generations ) et o Ortega 
y Gasset ). 

2. Karl Mannheim, <<Das Problem der Generationen >, 
Kolner Vierteahtejahrsheftefiir Soiologie, 7 (2-3), 1928, (< The problem 
of generations ), in Essays on the sociology of knowledge, Londres, 
Routledge and Kegan Paul, 1959, p. 276-322). 
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(reflexive), par l'individu, est plus limitee 

qualitativement et quantitativement que celle 
transmise soit sciemment par des modeles 
reconnus et conscients (ecole...), soit in- 
consciemment (reproduits) par des modeles 
inconscients (traditions...). Si l'on voulait 
schematiser, on distinguerait analytiquement 
une memoire transmise (familiale), apprise 
(collective), et une autre vecue (individuelle). 
Cette derniere n'est donc qu'une partie de 
la memoire, en articulation avec les deux 
autres1. 

o GENERATION POTENTIELLE 
ET GENERATION EFFECTIVE 

Se poser la question de la generation, 
c'est donc s'interroger sur les liens, les 
solidarites entre les individus, ainsi que sur 
la multiplicite et la force de ces liens. Pour 

qu'un degre soit franchi entre cette poten- 
tialite de generation et une generation ef- 
fective, il faut en effet que se cree un lien 
entre ces individus egaux en age: qu'ils 
partagent une destinee commune (meme 
unite de temps, de lieu, de culture); qu'ils 
experimentent les memes problemes histo- 

riques concrets; qu'ils participent des cou- 
rants sociaux et intellectuels propres a leur 
societe et a leur periode; qu'ils aient une 

experience active ou passive des interactions 
des forces qui creent une situation nouvelle. 

On a souvent attribue aux generations 
nouvelles une capacite d'innovation et de 

changement; la conception positiviste dans 
sa vision quantitative et naturaliste associait 
des << vagues de generations > a des << vagues 
de progris >. Y a-t-il pour autant des cycles, 
des rythmes ou des intervalles de genera- 
tions, ou est-il illusoire d'en chercher ?2 

Le changement continu des conditions 

objectives (changement social externe) en- 
traine-t-il l'incorporation de changements de 

comportements de la part des nouvelles 

1. Voir, entre autres, Maurice Halbwachs, La memoire 
collective, Paris, PUF, 1950 (reed. 1968). 

2. Cf. les positivistes en general, mais igalement, Bennett 
M. Berger, <( How long is a generation ? >, British Journal of 
Sociology, 11 (1), mars 1960, p. 10-23. 

generations (changement social interne) ? S'il 
en est ainsi, < experimenter les memes pro- 
blemes historiques concrets ), c'est etre ex- 
pose aux memes donnees objectives 
(psychologiques, sociales, historiques, eco- 
nomiques, demographiques) et donc elaborer 
des anticipations fondees en realite; < par- 
ticiper des courants sociaux et intellectuels 

propres ) a la societe et a la periode, c'est 
connaitre des comportements consecutifs a 
ces donnees. 

Le < degre d'exposition a l'evenement? 
souligne le fait que les individus sont touches 
differemment par le changement social, ce 
qui peut susciter des rassemblements gene- 
rationnels plus ou moins durables. En ce 
qui concerne le changement social externe, 
on concoit qu'un evenement economique 
(famine, industrialisation...) touche diverse- 
ment les riches ou les pauvres, les urbains 
ou les ruraux et marque differemment une 
< generation ? d'une autre. Pour le change- 
ment interne egalement, un evenement po- 
litico-social quelconque frappe de fa?on 
contrastee le rural et le citadin, voire le 
Parisien, et les individus qui en sont a 

l'origine se distinguent des autres. Il y a 
donc des differences entre les groupes d'age 
mais aussi a l'interieur de ceux-ci. Dans une 
<< generation ? ou au sein des < generations ? 
existantes, les membres vivent chacun un 

changement social qui est fonction de leur 

exposition et de leur degre d'investissement. 
La modification des comportements etant 

subordonne a l'occurrence de changements 
externes, il est errone de lier le changement 
interne a la generation, ce qui revient a 
associer un phenomine biologique avec des 
phenomenes produits par des forces sociales 
ou culturelles, donc a faire une sociologie 
des tables chronologiques qui a pour pers- 
pective de decouvrir) des mouvements 
fictifs de generations correspondant aux 
points cruciaux de la chronologie histo- 
rique3. Cependant, il faut considerer ega- 

3. Cf. les positivistes, Ottokar Lorenz, mais aussi Daniel 
Elazar, a The generational rythm of American politics >, Ame- 
rican Politics Quarterly, 6 (1), janvier 1978, p. 55-94. 
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lement la difference objective de poids entre 
des evenements mettant en crise des secteurs 

plus ou moins larges du monde social. C'est 
le cas vraisembablement des grandes catas- 

trophes (guerres, cataclysmes...) qui consti- 
tuent des generations << evidentes >> aux yeux 
de l'historien, par crise, cassure des rythmes, 
reunion d'univers habituellement separes, 
fusion des chronologies. Ils forment une 
base commune de generations. Ces evene- 
ments dits << unificateurs >> ou << fondateurs >> 
de generations relevent d'une histoire tel- 
lement objective qu'ils s'imposent a l'his- 
torien. Toutefois, le caractere de 

representation de la generation est a prendre 
en compte. Dans la majorite des cas, la 

representation de la generation est l'objet 
d'une lutte pour une definition legitimee de 
l'evenement, a laquelle l'historien participe 
s'il n'y prend pas garde. 

Ainsi la guerre, par exemple, peut etre 
un evenement <absolu> qui marque les 
classes d'age qui la font, soit comme premiere 
experience d'une generation, qui relativise 
tout le reste, soit par elimination de celle- 
ci (generation perdue)'. Elle peut marquer 
une generation anterieure en tant qu'eve- 
nement qui ne peut pas etre interprete a la 
lumiire de l'experience passee qu'elle anni- 
hile, evenement traumatisant par dessus tout, 
inexplicable (generation des camps, de l'ho- 
locauste)2. Elle peut marquer encore une 

generation posterieure soit parce que, ap- 
pelee a remplacer la generation disparue, elle 
se substitue a elle, soit parce que son ex- 

perience naissante n'a pas de commune me- 
sure avec l'evenement en memoire. Ce qui 
signifie qu'un argument d'autorite du type 
<< avoir paye de sa personne >>, objective par 
ailleurs dans des institutions (anciens 
combattants, veuves de guerre...) et constitue 
en memoire, accroit la force d'une repre- 
sentation qui devient dominante et autorise, 

1. Sur la recherche par les historiens de generations 
< historiques )>, cf. Robert Wohl, The Generation of 14, Londres, 
Weidenfeld and Nicolson, 1980, vii-307 p. 

2. Generations of the Holocaust, New York, Basic Books, 
1982. 

par exemple, les << anciens > ou les < temoins > 
a prendre seuls la parole ou a agir. 

o GENERATION UNIE 
OU GENERATION PLURIELLE ? 

La definition-construction d'une genera- 
tion suppose-t-elle l'unicit& de celle-ci ou 
revele-t-elle au contraire sa diversite par le 
biais de la lutte pour la production et 
l'imposition d'une definition de l'evenement 
et d'une construction de la generation 
uniques ? 

Parler de degre d'investissement et d'ex- 

position selective signifie qu'a l'interieur 
meme d'une generation il y a contraste. 
Contraste par rapport aux evenements, 
contraste aussi au niveau des anticipations 
individuelles. Au sein d'une generation co- 
existent donc des unites generationnelles 
formees de groupes d'individus qui confron- 
tent leur perception du reel, vehiculent des 
attitudes fondamentales, integratrices, et des 
principes formateurs qui ont force sociali- 
sante. I1 existe de nombreuses unites gene- 
rationnelles au cceur d'une generation mais 
reliees par une communaute de preoccupa- 
tions inherente a la periode. Elles peuvent 
revetir des formes multiples: groupes, mou- 
vements... et ne sont pas l'attribut specifique 
de la jeunesse. En effet, si une generation 
nouvelle experimente des attitudes radicales 

qui ont fonction d'innovation mais aussi de 
contestation, seuls quelques individus per- 
sistent dans cette voie et se marginalisent; 
la majeure partie d'entre eux integre la societe 

professionnellement et familialement. Ce qui 
ne veut pas dire que les valeurs developpees 
anterieurement ne seront pas menees a leur 
terme socialement, politiquement, par ceux- 
ci devenus adultes. Enfin, ces unites gene- 
rationnelles sont des minorites agissantes en 
comparaison de la totalite des membres de 
la generation qui, individuellement, ela- 
borent leurs propres reponses. 

Ces unites generationnelles peuvent etre 
rassemblees autour de groupes concrets, de 
noyaux, sorte de vases clos, propices a une 
stimulation intellectuelle mutuelle, lieux ou 

14 

This content downloaded from 137.120.4.50 on Thu, 07 Jan 2016 13:09:42 UTC
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


APPROCHE SOCIOLOGIQUE 

s'elaborent les reponses propagees ensuite 

par les unites qui les considerent comme 

l'expression satisfaisante de leur situation. 
Ces groupes reflexifs sont animes parfois par 
des intellectuels qui n'appartiennent pas for- 
cement au meme groupe d'age mais qui se 
rattachent aux unites et aux groupes concrets, 
soit du fait de leur position dominante dans 
le champ politique, soit du fait de leur 

propre position dominante dans le champ 
intellectuel. 

Si les unites generationnelles sont diffe- 
renciees, du fait qu'elles proposent des re- 
ponses contrastees a une meme situation, 
elles sont surtout antagonistes voire combat- 
tantes, car elles tentent de conquerir les 
autres. Le role des intellectuels, dans une 
large mesure, reside dans leur capacite a 
imposer une representation unique de 
< leur > generation. Bien souvent le discours 
met en valeur le modernisme, le progressisme 
ou la non-conformite de leur position . Que 
ce caractere de nouveaute soit effectif ou 
presente comme tel, il represente neanmoins 
l'archetype de la lutte pour la production 
de generations, que traduisent des formules 
du genre: < Les anciens contre les mo- 
dernes )2. Autrement dit, c'est l'integration 
de cette representation par les individus qui 
unifie la generation, car elle est dominante 
ou elle le devient. 

On pourrait ainsi distinguer une histoire 
< dure > qui consacrerait la reussite de porte- 
parole parvenus a faire de << leur generation > 
l'Histoire, et une histoire < molle ? qui ver- 
rait la competition active de porte-parole 
pour imposer chacun une construction de 
< leur ) generation. II y a donc autant de 
generations < possibles ) que de construc- 
tions et reconstructions de generations. En 

temoignent les debats, toujours actuels, sur 

1. A ce sujet, Ted Goertzel, o Generation as conflict and 
social change ), Youth and Society, 3, mars 1972, p. 327-352; 
Robert S. Laufer, Vern L. Bengston, (Generations, aging, and 
social stratification: on the development of generational units >, 
Journal of Social Issues, 30 (3), 1974, p. 181-205. 

2. Voir Annie Kriegel, ( Le concept politique de gene- 
ration: apoge et declin ), Commentaire, 7, 1979, p. 390-399. 
Jean-Paul Sartre, < Situation de l'ecrivain en 1947 ), in ,Qu'est- 
ce que la litterature ?, Paris, Gallimard, 1948, p. 203-374. 

mai 1968, qui font apparaitre une ( gene- 
ration July > vingt ans apres la ( generation 
Cohn-Bendit >, ou ceux sur la Revolution 
francaise. 

o PENSER GENERATIONNELLEMENT 

Analyser en termes de generation, c'est 
donc saisir la diversite des anticipations des 
individus composant la societe, mais c'est 
egalement apprehender la complexite des 
liens qui les unissent. C'est pourquoi il ne 
peut y avoir de ? modele ? de generation; 
celle-ci ne serait pas un concept mais une 
notion a conceptualisation diverse. Le mo- 
dele retenu et debattu par les sociologues 
et les psycho-sociologues empiristes qui ont 
adjoint successivement l'age, la cohorte puis 
la periode, s'il peut etre d'un certain apport 
pour l'histoire, fonctionne neanmoins avec 
trois facteurs ambigus dans leur utilisation 
et leur interpretation. Trois constantes pour 
expliquer une variable... On evite ici ce 
debat long et ardu, qui reflete l'histoire 
mouvementee de la notion. Cependant, au 
vu de ce qui precede, on peut provisoirement 
avancer que l'age ne definit pas la generation, 
c'est la communaute d'experiences qui la 
definit, et par consequent un individu < en 
avance > ou < en retard >> peut appartenir a 
une generation qui < n'est pas de son age >; 
que la cohorte n'est pas la generation, mais 
un agregat d'individus artificiellement saisis 
dans le temps; que la periode ne revele pas 
une generation homogene, mais une gene- 
ration plurielle parmi des generations. 

Le refus de penser en termes de generation 
plutot que de cohorte d'une part, le refus 
d'analyser, d'autre part, en termes de me- 
moire cet objet curieux non identifie, 
conduisent a des impasses. Et pourtant, 
qu'est-ce que la generation sans la memoire ? 
La construction sur le moment par les porte- 
parole ou la reconstruction a posteriori par 
les historiens des generations (<< generations 
d'apres-guerre ?, ? generations pacifistes >>...) 
ne constituent-elles pas en elles-memes des 
enjeux de memoire? Il y a un refus de la 
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generation et de la memoire considreies 
comme des choses en sociologie, meme si 
elles sont souvent implicitement postulees1. 

Si generation et memoire preoccupent 
aujourd'hui les sciences sociales, c'est qu'elles 
ont ete trop longtemps negligees. Penser en 
leur terme s'impose. Toutefois, pour la me- 
moire comme pour la generation, il n'y a 

pas de modele ni d'analyse macro-sociale qui 
tiennent a priori. La recherche passe d'abord 

par la diversite des memoires particulieres. 
Chaque individu a subi, a cote de sa memoire 
vecue individuelle, l'empreinte des memoires 
vecues collectives, fortes et constitu6es, des 
unites generationnelles auxquelles il a ap- 
partenu2. Plus la solidarite a iet importante, 
plus elles sont parlantes, plus les cassures 
sont visibles. Ces < sous-systemes >, mino- 
rites raciales, ethniques, entites regionales, 
politiques, religieuses ou sociales, sont la cle 
a la fois des differences intra- et inter- 

generationnelles. C'est leur etude qui permet 

1. Cf. Max Weber, dans Raymond Aron, Introduction a la 
philosophie de Ihistoire. Essai sur les limites de l'objectivite historique, 
Paris, Gallimard, 1938, p. 117-125 (reed. 1986). 

2. Voir le sondage et ses interpretations dans: Les 
Frangais et leur histoire >, L'Histoire, 100, mai 1987, p. 70-80. 

d'apprecier la diversite et donc la totalite 
d'une generation, ce sont leur evolution et 
leur modification qui permettent de distin- 
guer les generations et, pour l'historien, 
d'interpreter un evenement generationnel- 
lement sans << generationisme )3. 

3. Voir, outre les ouvrages deja cites, Norman B. Ryder, 
< The cohort as a concept in the study of social change >, 
American Sociological Review, 30 (6), decembre 1965, p. 843-861; 
o Youth, generation and social change o, The Journal of Social 
Issues, 30 (2-3), 1974 (n? special); < Political generationso, 
European Journal of Political Research, 5 (2), juin 1977 (n? special); 
? Generations >, Daedalus, 4, automne 1978 (n? special). Rapport 
au temps etfosse des generations, table ronde du CNRS, Association 
des iges, Gif-sur-Yvette, 29-30 novembre 1979, IX-166 p.; 
< Generation et politique >, table ronde n? 2 du CNRS, As- 
sociation fran9aise de science politique, Paris, Congres des 22, 
23 et 24 octobre 1981; Garms-Homolova, E.M. Hoerning, D. 
Schaeffet (eds.), Intergenerationalrelationships, New York-Toronto, 
C.J. Hogrefe, 1984; M. Kent Jennings, R.G. Niemi, Generations 
and politics, Princeton, Princeton University Press, 1981. 

Dipldme en science politique et en histoire du 20' siicle, 
Marc Devriese s'interesse a I'anthropologie politique 
et notamment d I'histoire compare' des institutions, 
symboliques surtout. II prepare une these a /'Ecole des 
hautes etudes en sciences sociales sur I'origine et la 
fonction politique des eunuques dans les grands empires. 
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